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HISTORIQUE ou THÉÂTRE
LfAncien Théâtre de Lille 

(Suite)

Année 1890-1891

Nommé en mars, le nouveau directeur, Louis 
Jahn, forma sa troupe dans le courant de l’été, et 
en publia le tableau dans les journaux du 10 août 
1890. L ensemble des artistes laissait prévoir que le 
nouveau directeur allait, lui aussi, tenter la chance 
du côté du grand opéra.

On pouvait relever sur le tableau de troupe les 
noms suivants : Bailly, premier ténor léger en tous 
genres; Anastay, fort ténor; Pruym, premier ténor; 
Codefroy, baryton en tous genres; Fiérens, pre­
mière basse de grand opéra; Cordier, première basse 
chantante; Lagrèze, laruette; Mmes Levasseur, pre­
mière chanteuse légère en tous genres; Marguerite 
Barbot, première chanteuse légère (principalement le 
grand opéra) ; LeVal, première forte chanteuse en 
tous genres; Piolet Geslin, première dugazon galli- 
marié, première chanteuse d’opérette; Piolet Geslin, 
mère, desclauzas; Drouville, deuxième chanteuse 
d opérette.

Dans la troupe de drame, les principaux engagés 
étaient Dorbel, premier rôle des forts jeunes; Pergny, 
jeune premier rôle, premier rôle en tous genres; 
M"5 Mass, premier rôle, grande coquette en tous 
genres; C bolet, forte jeune première, jeune premier 
rôle en tous genres; Bernold, jeune première; Mo- 
yeau, première ingénuité.

Pas de ballet. Rien de changé à l'orchestre, tou­
jours dirigé par Sinsoilliez et Oscar Petit.

Comme l’année précédente, la saison dramatique 
s ouvrit à la mi-septembre et la saison lyrique au 
1 5 octobre.
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LEMALADE IMAGI

Pendant la période de la foire, la troupe dramati­
que fit ses débuts, dans le répertoire habituel aimé du 
public d’alors: Les Deux Orphelines, Le Maître de 
Forges, Serge Panine, un drame nouveau : Devant 
l Ennemi, Le Bossu, Marie-Jeanne et Le Courrier de 
Lyon. Il y avait dans ce répertoire de quoi satisfaire 
les amateurs d’émotion et chacun sait que nos pères 
étaient de farouches admirateurs du mélo. Le théâtre 
fit donc de fructueuses recettes pendant cette avant 
saison.

Ce fut Faust qui fournit à la troupe son premier 
début. La salle était archi-comble. Cet empressement 
était d’un heureux augure. L’interprétation, sans être 
mauvaise, parut cependant insuffisante. Le ténor 
Bailly avait la voix bien sourde pour chanter Faust. 
La basse Cordier manquait de mordant et la pronon­
ciation était défectueuse. Le baryton en tous genres 
Godefroy s’acquitta consciencieusement de son rôle, 
mais sa voix semblait trop faible pour le répertoire 
de grand opéra. La première chanteuse, Mme Levas­
seur, chanta assez aisément le rôle de Marguerite, 
mais elle apparut très froide en scène. Il y eut un 
ballet de huit danseuses non annoncé au tableau de 
la troupe qui sembla bien inexpérimenté. Il est évident 
que les ballerines n’avaient pas répété, et qu’elles 
avaient chacune une façon différente de comprendre 
la mesure.

L orchestre et les chœurs firent bonne impression.
Une représentation de Si j’étais Roi suivit et fut 

plus heureuse. M11' Levasseur chantait ce qui est 
écrit, sans grande conviction, mais proprement. On 
souhaitait lui trouver un peu plus de sentiment. Le 
ténor Bailly ne manquait pas de goût, son attitude 
en scène était aisée, malheureusement sa voix restait 
sourde et tout à fait blanche dans les notes élevées. 
Le baryton Godefroy fut très apprécié : sa voix était 
inégale, mais claire et dune grande pureté dans les 
notes au-dessus de la portée. La basse Cordier, dans 
Kadour, fut complètement insuffisant, et résilia le 
soir même. Les chœurs et l’orchestre furent bons. Le 
ballet qui, cette fois, avait répété, fit plaisir. La pre­
mière danseuse, M! e Dardignac, dansa savamment 
les pointes et les jetés-battus de ses variations. La 
seconde danseuse, Me Charbonnel, fut très remar­
quée. On constata avec plaisir de grands progrès dans
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volonté. Les chœurs pataugèrent

soir-là l’engagement du premier
l'Opéra-Comique, et de la pre-

gence ni de bonne 
terriblement.

On annonça ce 
ténor Degenne, de
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En Vente Partout et Grands Magasins, 

Coiffeurs, Parfumeurs.

la mise en scène et la fraîcheur indiscutable des 
costumes.

Le 20 octobre, Jahn fît annoncer qu il avait engagé, 
en remplacement de la basse Cordier, notre concitoyen 
E. Degrave, dont les succès sur notre scène avaient 
été considérables. On apprit cette nouvelle avec plaisir.

Le 27 octobre, la Commission des débuts refusait 
le ténor Bailly, le deuxième ténor, la seconde basse 
et la deuxième dugazon. Le même soir, Degrave effec­
tuait son premier début dans Sulpice, de La Fille du 
Régiment. M1"' Levasseur, remise complètements 
d aplomb par les applaudissements qui accueillirent 
son partenaire, fut de beaucoup supérieure à ses inter­
prétations précédentes, malheureusement, il était trop 
tard, la Commission avait décidé son départ.

Une reprise des Huguenots (28 octobre), pécha 
surtout par le manque d’homogénéité de l’interpréta­
tion. Le fort ténor Pruym savait donner de la voix, 
c’était la seule qualité de ce débutant; la basse Fié- 
rens avait une voix pleine de promesses, mais ne 
pouvait passer pour une basse-taille; le baryton Gode­
froy était peu à l’aise dans le grand opéra, il chantait 
du moins convenablement. Une chanteuse falcon, 
M 8 Cognard, bien que visiblement fatiguée, obtint 
un succès mérité après le duo du troisième acte : 
la voix était belle, étoffée, et la chanteuse savait 
s en servir. La chanteuse légère de grand opéra, 
M8 Barbot, était une élève studieuse, susceptible de 
chanter avec succès quatre ou cinq ans plus tard, mais 
il apparut puéril et dangereux pour son avenir de 
l’exposer aux périls d’un second début. La dugazon, 
M16 Violet, apparut fort accorte sous le travesti du 
page Urbain. Elle arrangeait à sa façon la musique 
de Meyerbeer, mais elle ne manquait pas d’intelli- 

mière chanteuse, M11’ Horujitz. Quelques jours après, 
la dugazon, Me Violet-Geslin et sa mère résiliaient 
leurs engagaments.

Jahn engagea, en remplacement, M,le Arnal, des- 
clauzas; M. Jahn fils, second ténor; M. Cournay, 
seconde basse, et M11" Rallier, première dugazon.

Les débuts de Degenne eurent lieu le 14 novembre 
dans La Dame Blanche, il y fit grand plaisir, il 
chantait en effet avec beaucoup d’art et de méthode, 
savait jouer la comédie et s’habillait bien. La duga-
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A. DANCHIN.
(A suivre).

zon Vallier, qui débutait également, fit excellente im- 
pression.

C est dans Rosine du Barbier que Mlle Horwitz 
prit contact avec le public lillois. La charmante artiste 
sut conquérir d’emblée son public. Elle rappelait 
M1'9 Nau, sa voix n’était pas très forte, mais elle 
la conduisait avec un art parfait. La justesse était 
impeccable dans toute l’étendue du registre. Chose 
rare chez un soprano, elle avait un médium d’une 
jolie sonorité, et elle jonglait véritablement avec les 
notes de dessus la portée, les trilles, les vocalises 
étaient magnifiques de pureté. Quant à Degenne, beau 
cavalier, comédien agréable, chanteur délicat, il avait 
une voix fort bien équilibrée, qu’il chantât en poi­
trine ou de tête. Jahn avait réussi d’un seul coup à 
remettre sa troupe d aplomb, et l’impression se con­
firma complètement avec Mignon où Mme Horwitz 
triompha dans Philine, et Degenne dans Wilhem. La 
Commission estima l'épreuve suffisante et accepta les 
deux artistes après ce deuxième début officiel.

Le 24 novembre, entre un drame et une comédie, 
Jahn donna la primeur d’un petit ballet, Cœcilia, de 
Sinsoilliez. Cette œuvre n’existait réellement que par 
l intérêt que présentait la partition. L’introduction 
était large et de belle facture, et l'on relevait parmi 
les divers numéros, une valse de fort belle venue, un 
pizzicato fort original, un galop un peu long peut- 
être, mais fort bien enlevé. L’interprétation chorégra­
phique en fut fort médiocre, mais il n’y avait pas 
lieu de se montrer trop difficile, car le ballet était 
un luxe non imposé par le cahier des charges.

Le 26 novembre, les derniers artistes débutants 
étaient agréés par la Commission et le directeur enfin 
débarrassé de ce souci, pouvait penser aux nouveautés 
qu’il avait promises. Il avait annoncé Le Roi d'Y s, 
Esclarmonde et Salammbô. Il ne put tenir sa pro­
messe, et il est assez curieux de remarquer qu’à part 
Le Roi d’Y s, les autres opéras ne furent jamais 
joués sur notre scène, où ils étaient pourtant suscep­
tibles de faire recette. Il est certain que même actuel­
lement la création à Lille de Salammbô pourrait faire 
salle comble. L’entendrons-nous un jour ?
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ANALYSE

Le Chemineau
Au premier acte, c’est le repos des moissonneurs, 

le déjeuner; parmi eux se trouve un chemineau, beau 

gas, solide et travailleur, qui a séduit une jeune fille, 

Toinette, recherchée par un brave paysan qui a eu le 

tort d’avoir vingt ans de plus qu’elle. La moisson 

terminée le chemineau abandonne sans scrupule 

Toinette et va retrouver la liberté et les courses vaga­
bondes.

Le second acte, c’est-à-dire vingt ans après, nous 

montre l'intérieur simple de la maison de François 

que Toinette, trois semaines après le départ du che-

mineau, a consenti à épouser. Un enfant est né, non

de ce mariage, mais des œuvres du chemineau, ce 

dont François ne se doute pas. Mais Toinet s est 

épris de la fille de Maître Pierre, et celui-ci, qui a 

connu les amours de Toinette et du chemineau, ne 

veut pas que ce mariage ait lieu. Furieux d’apprendre 

que les deux enfants continuent à se voir, il va trou­

ver François et lui signifie que sa fille n épousera 

jamais un bâtard. A ces mots, François, bien que la 

paralysie le cloue sur sa chaise, se lève d’un bond 

et se jette à la gorge de Maître Pierre ; mais, brisé 

par cet effort, il tombe inanimé aux pieds de celui-ci.

Au troisième acte, le chemineau, ramené, sans qu’il 

en eût conscience, dans le pays, est reconnu par les

55, Rue Esquermoise - LILLE 
MEUBLES MODERNES, OBJETS D’ART 
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PROJETS & DEVIS SUR DEMANDE
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10, Quai du Wault, LILLE

Essais chez tous les Agents 
de la Marque ou à la Succursale le figurant
7-9-11, Rue Faidherbe 

à LILLE

Félix GHISLAIN
TAILLEUR

DAMES - MESSIEURS

51, Rue d’Angleterre, 51

LILLE

DRAPERIES 
DE TOUT 

PREMIER CHOIX

Fantaisie 
dernier cri

Nos vêtements 
sont d’une coupe 

impeccable et 
d’un fini parfait

SPÉCIALITÉ 
.. POUR .. 

CÉRÉMONIES

Faites ‘DÉCORER

VOTRESLOCS'

PAR C ..Toussaint
7. rue JeanSans-Peur 

tille


